
 

Paroisse Notre Dame sur la Varenne  

 

Messe de rentrée et Fête Interparoissiale  

Dimanche 24 septembre dans les jardins de la Visitation à Mayenne 

Homélie du Père Jimmy Couëffé 

 

Chers amis, 

Lorsque l’on regarde aujourd’hui autour de nous, ce matin ici à la Visitation, on peut 

se réjouir, on ne peut que se réjouir de voir que le passage d’évangile que nous venons 

d’entendre est mis en action, est réalisé dans la pratique. Ce passage d’évangile de 

saint Matthieu nous dit que le maître embauche des ouvriers pour travailler à sa vigne. 

Quel travail vous avez réalisé chers amis pour que nous soyons tous là ce matin ! 

Le prophète Isaïe, dans la première lecture s’adresse à des gens qui paraissent 

complètement découragés ; le peuple d’Israël dans ses déplacements est tenté de 

croire que Dieu l’a abandonné. « Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse trouver » 

c’est le premier verset que nous avons entendu, c’est plus qu’un conseil, c’est un élan 

qui nous est donné. « Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse trouver. » 

On le sait il y a même dans l’Eglise parfois des messages de désolation, de 

désespérance, des paroles nostalgiques que nous entendons autour de nous : 

« L’Eglise, ce n’est plus comme avant… Il n’y a plus de chrétiens… Tout se perd, même 

dans l’Eglise… Dans le temps, de mon temps, pas question d’arriver en retard à la 

messe, encore moins de louper la messe… Ah, c’était quand-même mieux dans le 

temps… » Etc. 

Dans le passage d’Isaïe, Dieu dit en quelque sorte à son peuple : Revenez à moi et le 

psaume lui répond comme en écho « Chaque jour je te bénirai, je louerai ton nom 

toujours et à jamais. » 

Dans l’Evangile et pour nous aujourd’hui, le maître représente Dieu, c’est Dieu qui 

appelle les ouvriers à sa vigne, et Dieu n’appelle pas tout le monde en même temps, 

Dieu appelle chacun de manière particulière pour une mission particulière, pour une 



mission singulière, oui, chacun à des moments différents. Dieu prend en compte les 

dons, les charismes que chacun a reçu, Dieu prend en compte les disponibilités de 

chacun.  Et Dieu a agit ainsi avec chacun d’entre nous pour que nous soyons là ce 

matin, pour que nous puissions vivre ensemble aujourd’hui cette belle journée en 

communauté, en famille, en Eglise. 

A ceux qui pensent que l’Eglise c’était mieux avant ; et bien moi j’ai envie de leur dire : 

je trouve que ce n’est pas mal maintenant ! 

Certains sont à l’œuvre depuis la première heure. Certains ont rejoint les premiers à 

d’autres moments. D’autres encore se sont manifestés hier, voire il y a quelques 

heures, pour donner un coup de mains, oui, chacun peut prendre à sa mesure sa part ; 

oui, chacun doit prendre à sa mesure sa part. Dieu invite chacun à travailler à son 

Royaume, à tout moment. Dieu n’oublie personne. 

Notre communauté inter-paroissiale : Paroisse de Mayenne, saint Martin, Moulay ; 

Paroisse Notre Dame du Hec, Paroisse Ste Anne sur Aron, Paroisse Notre Dame sur la 

Varenne ; nous sommes invitées à imaginer, à penser, à vivre notre communauté 

autrement ; à inventer, à créer notre communauté autrement. Laissons notre cœur 

ouvert à l’Esprit Saint. Nous devons à l’image de Dieu qui sort pour appeler ses 

ouvriers, nous devons aller vers les autres pour annoncer la Bonne Nouvelle qu’est 

Jésus Christ. Le pape François dans ses différents messages nous parle des périphéries, 

il nous dit de rejoindre ceux qui sont loin, ceux qui n’ont pas encore été touchés par 

la parole de salut qu’est Jésus Christ. Oui, chers amis, soyons à l’image de Dieu qui est 

toujours en sortie, qui est toujours à notre recherche. Dieu n’oublie personne. Dieu 

veut que personne ne soit oubliée dans son dessein d’amour. 

Cet après-midi, il y aura une table ronde sur le thème « Oser la mission en paroisse ? » 

On le sait qu’il y a urgence… On le sait aussi que nous sommes tous déjà à l’œuvre là 

où nous vivons.  

Oui chers amis, osons la mission et restons ouverts à l’autre. Nul besoin de faire de 

grande chose, mais nous devons surtout veiller à maintenir notre cœur ouvert, ouvert 

à l’autre. Sourire à l’enfant, c’est cela le cœur ouvert. Plaisanter avec la personne âgée, 

c’est cela le cœur ouvert. Encourager un collègue au travail, c’est cela le cœur ouvert. 

Accueillir un inconnu, c’est cela le cœur ouvert. Se réjouir autour d’un bon repas en 

famille, c’est cela le cœur ouvert. Être attentif à celui qui arrive d’ailleurs, c’est cela le 

cœur ouvert. De dire merci aux autres et à son Dieu, c’est cela le cœur ouvert. 

Et puis aujourd’hui nous pensons aux personnes de notre communauté qui ne 

peuvent être physiquement présentes ; je pense aux personnes malades, aux 

personnes handicapées, aux personnes dans le grand âge à l’hôpital, en institution, en 

maison de retraite. Elles prient pour nous et nous prions pour elles. 



Chers amis, quelle joie d’œuvrer tous ensemble pour notre Seigneur ! Cette journée 

n’a pas pour but de nous donner qu’une joie passagère, qu’une joie d’un jour. Cette 

journée doit enraciner notre joie pour aujourd’hui et pour demain. Je vis ce moment 

comme un souffle, comme un élan, et j’espère que cet élan ne s’arrêtera pas, j’espère 

que notre joie ne s’arrêtera pas ce soir à 18h lorsqu’il faudra ranger les bancs et les 

tables et plier les tentes. 

Goutons pleinement qu’il est bon d’être les ouvriers du Bon Dieu ; qu’il est bon 

d’œuvrer à la vigne de notre Seigneur : plénitude de joie, plénitude de bonheur, 

plénitude de vie, voilà notre vrai salaire en retour. 

Amen. 

 

 

 

 

 

 

 


